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Paris -Roubaix 
o-o-oo-o-o-oo-o-o 

*°Le muscle des vaillants rouLiersyde Fran-
{'*. U Italie et de T jlRicrue relie chaque an-
'iée uos deux crrandes cité^ industrielles et 
sooitives. 

Paiis-KoubaLx c'ett toute l'histoire du 
Cyclisme sur route crue oes deux noms évo-
nuent. 

Tous les fervents du beau sport de la « pe
tite reine » connaissent et apprécient à, sa 
juste valeur ta classique épreuve pascale. 
Je n'insiste pas... 

Jamais un Paris-Roubaix n'aura pour
tant fait couler autant d'encre que celui de 
l'an prochain, pourtant nous sommes loin 
'des tètes de Pâques, loin de voir mettre en 
pratique cette vieille coutume qui veut que 
ce iour-14. môme s'il pleut on arbore un clia-
•peau de paille... 
F, Alors à quoi attribuer cela? DU fait, je 
lerois eue Paris-Roubaix possède sur Paris-
•louis ou Bordeaux-Paris par exemple l'a-
ranta^e énorme d'ouvrir la saison cycliste 
•—- le lundi de Pâques habituellement — 
après un sommeil létharsr uo qui n'a pas 
rluré moins de 6ix mois, six mois durant 
lesquels naturellement les pronostiqueurs 
ifjtt établi « leurs » préférences, les orcana-
pers composaient leur Ccurie et les diffé
rentes maisons de cycles mis sur pied le 
calendrier des compétitions auxquelles 
leurs hommes prendront part. 

Paris-noubaix 1925.no le cédera en rien 
eoiiuoe intérêt à- ses devanciers. 

Au contraire, il est déjà permis d'annon-
eer quatre mois avant le coup de pistolet 
de départ l'inscription d'un lot de cham-
vlous où nous retrouvons toutes les gloires 
riu cyclisme routier : les frère» Pélissier, 
Alu%oine. Thys. Omcye, Gcethals, Lambot, 
Suter. Jacquinot, '1 hiherKhien, Cuvelier, 
tAiancourt. Bellcneer, Mottiat. Van Hevel, 
VeUier, Debaets, Pétuuillo — l'eu passe et 
dud meilleurs — et enfin le team italien 
compose de Girardenjço. Bottechia, «aimant 
*t'| tour de France 1924, Bruii.ru, Aymo, 
Swocci. etc. 

Voilà, des noms qui dispensent de corn-
rnfniaires superflus. 

Ainsi, amis lecteurs vous serez tous de 
iHitro avis pour affirmer après lecture de 
cette liste que Paris-Roubaiv 1925 doit pren
dre au calendrier dos grandes batailles 
Sa la route, lu première place après le Tour 

e Franco de célèbre némorre. 
t «*%> 

Paris-Jtoubaix traverse des régions qui 
sous «but familières : Amiens. Beauval. 
pou liens. Arras. Bailleul. Arleux. Hénin-
Eiétard, Cpurrières, Carom. Seclin. Forest 
•U 18m. C'est une tourte effroyablement du
re qui u«e l'esprit; raidit lo» muscle», uri-
gnotfr les courages les mieux trempés et 
< H!myM'.fce»>' de-s concurrent» dont la classe 
ti'esi pas déjà solidement établie. 

Créé en 1896 elle permit à notre compa-
Iriote Maurice Garin d'affirmer une supério
rité qui devait durant de nombreuses an-
toées auréoler le cyclisme nordiste d'un 
éclat sans pareil. 

Maurice Garin 1 Que de souvenirs 6ont 
attachés à ce nom illustre et synonyme de 
volonté tenace et de farouche endurance. 

J'ai dit crue Garin ouvrit le livre d'or. 
A la suite figurent Bouhours, Aucoutuner, 
rirousselier. Cornet, Vanhou'waert. que le 
liti paricot devait baptiser ix.r la suite 
f Ventrouvert », Lapize. Crupelandl. grloire 
kroubaisienne et d'autres encore jusqu'à Van 
ÏIe\eI. vainqueur en 1924. 

Henri Dc&eranpe, I'annu: leur du tour 
Sportif de la première heure, directeur du 
plus Kiaud journal spqrtif du monde L'Au
to, n'a jamais caché son admiration pour 
Paria-nouba is. 

Ecoutez-le, il parle s 
i< Houbaix est ta secoude cit£ buortivo de 

France. Et I>ULS quelle bonne distance pour 
inaugurer la saison que ces 2Î0 kilomètres. 

« Chaque année par d'autres avant nous, 
ï>yis par nous, le geste s'accomplira qui 
dira l'ouverture de la saison cycliste par la 
rude bataille qu'est Paris-Roubaix. Bataille 
•peut-être plus rude que toutes les autres. 
Certes, elle n'est point trafique coinme un 
Bordeaux-Parb-, elle n'est point féroce 
coinuii! un tour do France, mais quelle lutte 
Hi bout en bout. Quel drame passionnant et 
Suelle, jrloirc pour son vainqueur. 

« C'est quo toutes les ambitions y sont 
représentées et tous les rudes vouloirs de 
fcaincie et tous Us appétits. Ce ne sont pas 
seulement les ténors do la route qui espèrent 
le glorieux trophée, co sont jusqu'aux plus 
petits. Songez : 270 kilomèt*x>s ! 

Pourquoi s'il a do la qualité cet obscur 
petit ne tiendrait-il pas le coup ? Il n'a au
cune chance dans Bordeaux-Paris; là il en 
possède autant que quiconque; s'il est vite, 
•'il est résistant, s'il a de la volonté. 

Voila, sans doute ce qui explique le suc
rés annuellement renouvelé du classique 
t'aris-Roubaix. 

« Mais il n'est pas fait que de cela Vou
lez-vous faire la liste des grands routiers 
crut ne sont pas engagés î Combien elle se-

f ait maifrre & noté de la liste de notre 20e 
aris-Roubaix. L Italie, avec son H campion-

vtissimo » nous a envoyé le meilleur de ses 
élites. La Behrique nous t* délégué les meil
leurs de ses routiers. Des professionnels 
français, nas on ne manque à l'appel, pas 
un qui ne soit prêt a donner le gros effort 
'qui en fera la '«dette de la saison. 

'< Mais la lutte féroce à laquelle vont se 
livrer les coureurs se complique encore de 
la lutte non moins âpre des maisons de cy
cles. Songez : Les courses sur route ont pris 
(fin en octobre dernier; depuis, plus rien. 

Aussi quell« préparation dans le détail, 
flans lo matériel, dans 1 enchaînement, 
{dans le ravitaillement. Et tout cela est fait 
IKmr la satisfaction de rvand juge qu'est lo 
Ipublic et qui va chaque année, en rangs 
•erres saluer au passase les rois de la 
route-

ii Car c'est l'âme vibrante de la foule qui. 
flès le départ, va prendre les coureurs dans 
•a double haie pour 'es conduire jusqu'à la 
figne d'arrivée au milieu des encourage-
jnents et dea bravos. » 

... Je mêla ma faible voix à la voix autori
sée qui vient de parler... En termes fleuris 
St vibrants, elle a dit comme moi : 

...Le muscle des vaillants loutiers de 
•fiance, ditalie et de Belgique relie cha-
•tue année aos deux grandes, cités indus. 
faiaUa«j&flasK&3£&*a _ , . _ , _ , 

La Chambre a approuvé 
le Gouvernement 

Le? poursuites engagées contre 
"L'Eclair " ont fait l'obiet 

du débat 
Paris, 23. — Un large débat s'est institué 

tuer a la Cfcumbre su sujet des poursuites in
tentées par lu Gouvernement contre deux Jour
naux de droite • La Liberté » et « L'Eclair ». 
Ceux-ci avalent publie un rapport du général 
Nollet sur le désarmement de l'Allemagne. 

La publication de ce document qui intéresse la 
s&reté de l'Etat tombe sous le coup de poursui
tes de la loi dû •Jt>*3, qui prohibe "a publication 
de semblables documents. 

M. PA1NLEVE, président, annonce les inter
pellations de MM. YBAHNEGAHAY (Basses-Py-
réneesi, Marcel HEBALiD (Seine), et Antoine 
BOBEL (isavoio), sur les poursuites intentées 
contre le journal « L'Eclair ». 

M. René BENOULT, ministre de la Justice, 
demande le renvoi e. la suite de ces interpella
tions. 

M. HERAUD- monte à la tribune et exprime 
l'étonnement de eeg amis devant l'attitude du 
Gouvernement à l'égard de • L'Eclair ». après 
sa mansuétude a l'égard de la presse commu
niste. 

M. HERAUD affirme que c'est le devoir de 
la presse d'informer l'opinion, et il se prononce 
contre !» diplomatie secrète. 

M. HERALD. — Je demande la discussion im
médiate. 

La thèse du gouvernement 
Le vice-président du Conseil, M. RENOULT, 

monte à la tribune et derlare que s'il demande 
le renvoi a la suite, c'est parce que l'informa
tion sud pon cours. Le Gouvernement n'a pas la. 
moindre intention de porter atteinte S la li
berté de la Presse. Celle-ci continue a jouir 
d'une liberté alisoluc. 

M. RENOULT. — Les Journaux de toute opi
nion ont largement usé de cette liberté ; ils peu
vent publier tous les documents, sous réserve œ 
certaines infractions prévues par le code. C'est 
ainsi que si l'on publie, la veille d'un procès 
aux a.-*ises. !e réquisitoire, M on publie un 
procès en diffamation ou en divorce, on tombe 
sous le coup de la loi. sans pour cela que la li
berté de la Presse soit mise en cause. Il en est 
de même pour le cas de divulgation de docu
ments sacrets Intéressant la sûreté extérieure 
d<>. l'Etat, sans que nous portions atteinte à la 
liberté de la Presse. 

Le Ministre de la Guerre 
répond aux interpellateurs 

M. Ybarnégoiay développe les motifs de son 
Interpellation pui* le général Nollet. ministre de 
la Guerre, l'auteur du document publia par 
a L'Eclair » répond aux Interpellateurs. Il T'avait 
rédigé alors qu'il présidait la Commission Inte
ralliée de contrôle du désarmement en Alle
magne. 

LE GENERAL NOLLET. — Le journal 
« L'Eclair • a publié un rapport signé par mol 
le £4 avril Un. Je disais oo que j ai vu et" j'ai 
vu et j ai tigné mais il s'agit d'un document 
interallié comme la Commission. Ce document 
appartient aux gouvernements anglais, italien, 
japonais au même titre qu'an gouvernement 
truncais. en livrant un tel document à la publi
cité sans l'assentiment de ces gouvernements 
on a pu croire que c'était le gouvernement fran
çais qui eréatt un mouvement- aVsplnfc» ftoor 
exercer un* pression i 
meuts a, gauche, bru 

La général NOLLET. — Après cinq ans d'expé 
rienee a la Commission d« conti'ôle. l'estime 
que la publicaTTon de « L'Eclair » a été inoppor-' 
tune et est contraire à l'intérêt français. 

Il est vivement npplaudl par la gauche. 
Le général Nollol poursuit : aujourd'hui, on 

pul>tie le rapport 2.r> : demain on publiera le rap
port 26: après-demain le plan de mobilisation. Il 
n'y a pas de raison que cela s'arrête. Le gou
vernement, entre l'alternative de laisser passer 
la publication et celle de sauvegarder les archives 
du ministère de la défense nationale, n'a pas 
hésité 

La question de confiance 
est posée 

M. BOREL. le troisième interpella leur, déclare 
qu'il retire son interpellation. MM. Héraut! et 
Ybaroegaray font de même pour leurs interpel
lations, v 

Le renvoi a la sui!* de l'interpellation de M. 
Antoine BOHEL est nus aux voix. 

M. Bc»é RENOULT : et j'hésite d'autant moins 
h poser la question de confiance que c'est tout* 
la politique républicaine du gouvernement'qui a 
été att.iquée. 

On procède a\i vole. Le renvoi a la suite est 
proc-lamô par l'unanimité de 303 votants. 

ta séance est ensuite levée. Séance mardi à 
0 h. 30. 

o 
Le vote de d eu x douz ièmes 

provisoires 
Paris, 23. — La Chambre a discuté au début 

de la séance les deux douzièmes provisoires •— 
pour janvier et février 1925. Le budget n'étant 
pas encore voté. 

Pariant au cours de la discussion générale 
M. Marin expose ses préoccupations sur les 
préoccupations sur les questions de politique 
extérieure. 

Il rappelle que l'Allemagne reste belliqueuse et 
arme en secret.. M. MARIN attire ensuite l'atten
tion de la Chambre sur les prétentions améri-
ciiines en matière de dettes de giierre. Il réclame 
une«bompcnsaUon entre les sacrifices en hommes 
faits par la France et les sacrifices d argent des 
Etals-Unis. 

M. CLEMENTEL.ministre des Finances, répond 
sur ce dernier point qu'il ne s'engncei'a pas 
avant d'avoir obtenu l'adhésion des Chambres. 

Un long débat s'engage ensuite sur la néfaste 
politique du défunt Rloc National, puis la suite 
de lg^diseussion est renvoyée a mardi matin. 
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La propagande de Moscoi 
en pays étrangers 

• • 0 ' 

Cina. millions seraient destinés* 
ù celle Qui se ferait 

au Maroc 
Copenhague. 29. — Un journal est infor

me que les Soviets ont nomme un certain 
Dariet, chef de la propagande communiste 
dans les colonies françaises en Afrique. 
Cinq millions de francs dit ce journal, au
raient été mis à la disposition dit parti 
pour la propagande communiste au Maroc. 

O ' 

Les expulsions d'indésirables 
On nous communique : 
Voici une nouvelle liste d'étrangers in

désirables expulsés du territoire français 
par arrêté de M. le Ministre de l'Intérieur 
du 23 décembre 1924 : Waiezuk Vincent, 
sujet polonais ; Wittholz Humain, sujet po
lonais ,• Sartoris Camille, sujet italien ; 
Trippi Manlio. sujet italien ; Bruscni Um
berto, sujet italien. 

o 
M* Labrousse serait exclu 

du parti communiste 
Paris, 29. — Un journal croit savoir que 

M* Labrousse, avocat à la Cour, qui fut 
secrétaire. de « l'Humanité », et qui diri
geait encore, ces temps derniers, l'école 
léniniste de la Fédération de la Seine, vient 
d'être exclu du parti communiste. 

Selon ce journal. M» Labrousse comme 
MM. Manette et Rosmer, dernièrement 
frappés, aurait l'intention de révéler, dans 
une lettre aux membres du parti communis
te, les véritables raisons pour lesquelles 
on xi pris contre lui cette mesure d'exclu-

Un torpilleur français 
serait parti en Albanie 

Toulon, 21). — Le torpilleur d'escadre 
« Hova ». commandé par le capitaine de 
corvette Marie,- a quitté Toulon, hier soir, 
pour une destination quo l'on croit être 
l'Albanie où il irait protéger les intérête 
de nos ressortissants. 

sur nos anrts (icpplandisse- lea'éiabUsseroentif prtvjyj-1» wrlirhrte -a voaln 
\ — AP/és cinq ans d'expé- rement UbresVie 1er mairde^avarner on <t» 

>.-borner, sans; que. dans ce dernier cas. Ils 
puissent être, comme par le passé, l'objet 
d'une sanction. - Précédemment, le chômage 
du 1er niai entraînait, a titre de pénalité sup. 
plémentaire. la suppression d'une des jour
nées de congé avec solde légalement accor
dée aux ouvriers C'est simplement cette der
nière mesure qui pouvait être eonsidérée 
comme vexatoire, que M. Dumesnil n'a pas 
maintenue. 

En deuxième page : 
Les bienfaits de l'organisation syndi

cale : Dans le textile d u Cambrésis. 

En quatrième page • 

LE c RÉVEIL MUTUALISTE » 

ON POURRA FÊTER 
LE 1" MAI 

DANS LES ARSENAUX 
Paris, 29. — Le Ministre de la Marine a dé

cida que les ouvriers des arsenaux et des éta
blissements de la mâtine pourront désormais 
célébrer le 1er mai sans y ôtre autorisés spé
cialement. 

iftgji unit ion» qui ont été infligées aux ou-
VMiaH de la marine qui ont chômé le 1er mal 
1924 sont annulées. 

Dans cette circulaire, un communiqué offi
ciel, M.Dumesnil spécifie que l'absence éven
tuelle du 1er mai comportera perte d» salaire 
mais, par anatoifi» evs* «*<èV fl* « * 

L'assassinat d'un étranger 
à Billy-Montigny 

0 

Un deuxième individu arrêté 
nie, malgré d'accablants 

témoignages 
Nous avons relaté dans quelles circons

tances avait été assassiné un sujet autri
chien François Kara, et qu'un des agres
seur? de ce malheureux, nommé Vuttêau, 
avà-t été arrêté. 

M. Colomb, commissaire de police a pro
cédé à de nouveaux interrogatoires. Son 
enquête a abouti a l'arrestation d'un second 
Bgr,*ioeur. Voici corn -eut . 

D'après les témoignages recueillis, un 
individu portant un makiiot de couleur, du 
nom de Cohli André, 19 ans et demi, ou
vrier peintre, domicilié a Fouquière8Tles-
Lens, rue de Reims, devait avoir pris une 
large part au crime. 

La gendarmerie de Billy-Montigny fus 
donc invitée à le rechercher et l'amener de
vant M. le Commissaire de police. 

Cette opération fut heureusement effec
tuée et dimanche vers 13 heures, rinculpê 
comparaissait devant le magistrat. 

Comme son comparse Watteau, Cohli in
terrogé nie les faits qui lui sont imputés 
malgré les témoignages accablants qui pè
sent sur lui. 

IL a été néanmoins gardé à la disposition 
de la justice et, en compagnie de son com
plice présumé il a été déféré au Parquet de 
Béthune. 
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: : : Un rasoir électrique 

Éurla coupe de cheveux ! 

f 
Dervaux le depeceur 
devant les Assises 
Paris. 20. — Les débats de l'affaire Paul 

Louis Dervaux, le garagiste originaire de 
Sellcs-sur-Cher, qui tua sa femme,Germaine 
Dervaux et la coupa en morceaux, ont con
tinué cet après-midi devant la Cour d'as
sises de la Seine. 

On entend l'expert-comptablo qui évalue 
la fortune de l'accusé & 4o0.000 francs, puis 
Mme Maria Vayssière, Eceur de la victime. 
> Elle connaît beaucoup do choses, elle était égard 
lré3 liée avec sa soeur Germaino Vayssière,^ _ Ce 
la victime de Dervaux, et son témoignage 
est accablant pour I'acusé. 

Très émue, elle conte sa longue et fidèle 
affection que portait sa sœur à Dervaux. 

Tous les dessous de cette affaire qui n'est 
mystérieuse que par le mutisme de l'accusé 
sont étalés grade"à elle. 

Germaine Dervaux confiait à sa sœur, lo 
témoin actuel, les affaires de son mariage. 
C'est ainsi que Dervaux, depuis longtemps, 
pensait à faire disparaître .sa femme. 

Il s'êiait, parait-il, entendu avec un tiers 
Knue l'on n'a pas retrouvé, pour essayer de 

mire jeter Mme Dervaux sons une rame de 
métro au moment où le train entrerait en 
gare. 

M*"> Dervaux, mère de l'accusé, aurait dit 
que Germaine Vayssière étant partie, on ne 
ja reverrait plus. Surtout, avait ajouté M"* 
Dervaux mère, si Germaine a une pierre au 
cou (Sensations!. 

MM* Maria Vayssière raconle ensuite le 
voyage qu'elle fi^à Melun avec Dervaux et 
sa mère, lorsque le buste présumé de M"» 
(•ennaine Dervaux fut retiré de la Seine, 
Dervaux empêcha Marin Vayssière de re
connaître le cadavre. M** Dervaux mère et 
Dervaux, son fils, l'accusé ici présent, affir
mèrent que ces débris n'étaient point ceux 
de Germaine Dervaux. 

Dervaox écoute sans rien dire ce témoi
gnage accablant et précis. M. Turlan, beau-
frère de la victime, vient confirmer la déd-
position de M»» Maria Vayssière. 

A l'exposition d'sleotriciU de New-York, | 
en a présenté sa raaeir tttectrhiue de I 
•oreté, qut sert à la coupe de* cheveux. ! 
On voil loi.une .artiste capillaire en f 
t; train de raser le cou de sa cliente : : ï 
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L'incendie du Centre 
d'Appareillage de Lille 

o • 

La contre-enquête de la sûreté 
Nous avons dit que le Parquet de Lille, 

avait chargé M. Dufayct, juge d'instruc
tion, d'ouvrir une information au sujet 
de l'incendie du Centre d'appareillage, con
cernant les présomptions de malveillance, 
relevées par l'autorité militaire. 

Or, M. Dufayet, fc fait tenir à M. Perny, 
chef de la Sûreté, une commission togatoi-
re,_ à_ l'effet do mener une ^tttjaMe à cet 

magisIraJ a entendi' de nombreux té
moins, parmi lesquels, des agents qui, 
ayant aperçu des lueurs suspectes au 
Champ do Mars, se rendirent sur les lieux, 
afin de se rendre compte de ce qui se 
passi.il. 
, D'après ces ageiils, le second foyer d'in

cendie, dont il a clé tant parlé aurait été 
simplement déterminé par des flanonèches 
provenant de l'incendia lui-môme. 
, En ce qui concerne la serrure de la por

te d'entrée, ce sont ces agents qui l'auraient 
fait sauter, afin de pouvoir pénétrer dans 
le Centre d'appreillage. C'est cette inter
vention ....brusquée, qui aurai* fait rentrer 
dans la dite serrure le pêne du double tour. 

Un expert va d'ailleurs examiner la pos
sibilité de ce fait. 

Quoiqu'il advienne, il n'en reste pas 
moins assuré, que les dégâts s'élèvent a 
deux millions et que. d'autre part, le Cen
tre d'appareillage était cocnpIètemeTit à 
l'abandon toutes les nuits de 18 h. à 7 heu
res du matin... 

ÉVASION COLLECTIVE 
DE JEUNES « COLONS » 

Amiens, et». — Quinze pupilles de la rolonie 
pénitentiaire d'Amien* se sont, évades la nuit 
dernière Quatre d'eatreu.x ont été arrêtés à 
Celleneuvp. où ils demandaient l'aumône. Ce 
sont les nommes Emile Caditch. 15 ans. né à 
Lyon ; Robert Dubois, 17 ans, ni à LUI» : 
Louis Blanchi, 16 ans, né a Nice, et Louis 
Légrlise. 17 ans, né S Sainit-Gobata. 

Les tramways de t'E.LR.T. 
sont immobilisés 

La grève commencée à Tourcoing 
s'étend ù Roubaix 

et au Mongv 

Au cours de la réunion qui s'est tenue 
lundi soir, le personnel de la Compagnie 
de l'E.-L.-R.-T., a décidé par 746 voix 
contre 34, d'étendre aux autres lignes, 
la grève qui avait été commencée hier 
matin, sur le réseau de Tourcoing. 

Le mouvement est effectif dès aujour
d'hui, n comprend donc les réseaux de 
Roubaix-Tourcoing, Lille-Roubaix et 
Lille-Tourcoing et autres lignes Mongy. 
. La réunion commencée à 11 heures 
du soir s'était terminée à minuit 40. 
Environ 800 employés y assistaient 
sous la présidence de Molard. La ques
tion du roulement du réseau de Tour
coing a été très longuement discutée et 
c'est en fin de séance que la grève a été 
votée. 

L'origine du mouvement : 
au dépôt de l'Union ù Tourcoing 

Ainsi que nous l'avons laissé prévoir les 
employés de « LElectrique Lifie-Rouhaix-
Tourcoing » travaillant sur la partie du 
nouveau réseau desservant Tourcoinjr et sur 
les deux lignes qui mettent en relation Rou
baix et Tourcoing sont en grève depuis hier 
matin. 

Le Mongy Lille-Tourcoing continua à fonc
tionner, mais à Tourcoing même, aucune 
voiture n'est sortie du dépôt et la ville est 
complètement privée de ce moyen de com
mun i rations. 

Ltaien* arrêtées aussi les lignes A et E. de 
Tourcoing a Roubaix ; <a ligne L-N desser
vant le quartier du Rlanc-Seau ; ligne M, 
qui fait le tour de la ville par la Croix-Rouge 
et la petite ligne P. vers Roncq : enfin, la 
nouvelle ligne R, de Tourcoing à Halluln qui 
devait être miseï en service lundi matin. 

Comme nous l'avons annoncé, la grève des 
employés des tramways du dépôt de l'Union 
S Tourcoing, a été dèclanchée lundi matin. 

A l'heure habituelle, les agents, au nom
bre de 200, formant les équipes de la matinée 
et de la soirée, se sont rendus au dépét. où. 
comme les .Jours précédente, les voitures 
étaient préparées. 

Avant d'en prendre possession, des délé
gués se sont présentés devant le Directeur et 
lui ont demandé s'il n'était pas revenu sur la 
décision qu'il avait prise et fait afficher. 

Sur sa réponse négative, ils se sonArettrés 
et ont fait part a leurs camarades qui les at
tendaient au Café Soyez, S Roubaix. de la 
réponse du Directeur. Immédiatement et a 
l'unanimité, ils décidèrent de ne pas repren
dre le travail. Le groupe s'est alors dirigé 
sur Roubaix et y fit une promenade en ville. 

Le différend 
Au cours d'une entrevue gui a eu lieu en

tre le Directeur de la Compagnie et le Secré
taire du Syndicat, le Directeur estimait que 
la durée de 73 iours, nécessitée pour exécuter 
lé roulement actusî était Wtrp^osfgnee* q * * 
fallait cherchât' uu» autre combinaison. Ans-
aitôt, la Secrétaire lui projjîesa. àé taira 19 
roulement en deux étapes de 36 et 37 Jours ; 
ses propositions ne funent point acceptées. 

Le différend qui divisé actuellement la 
Compagnie et son personnel étant si bénin 
pour la première, à moins qu'un autre but 
ne soit visé, nous oeons espérer qu'elle ne 
voudra pas éterniser le conflit, mettant dans 
la gône les voyageurs et les milliers de tra
vailleurs qui remplissent les nombreuses usi
nes de Roubaix et de Tourcoing. 

Tourcoing n'a vu hier que le tramway 
Mongy Lille-Tourcoing. 

I.es autres lignes étaient absolument déser
tes ; c'était tellement monotone que l'on 60 
serait cru à la campagne. 

Une note de la Compagnie 
l'Electrique Roubaix-Tourcoing 
A propos du mouvement qui vient de se 

déclencher, la Cie L'Electrique LUle-Roubalx-
Tourcoing nous adresse, avec prière d'insé
rer, la note que nous reproduisons ci-
dessous : 

< Une partie du personnel de l'Electrique 
LUlc-lioubaix-Tourcaing s'est mie en grève 
ce matin lundi et lts tramways du réseau de 
Tourcoing n'ou» pas pu quitter leur dépôt. 

Il convient q- J le public, qui va supporter 
les conséquences de cette décision, soit mis à 
même d'apprécier les motifs qui l'ont dictée. 
Ces motifs, qui concernent uniquement le 
service intérieur do la Société E.LR.T. peu
vent être brièvement résumés comme suit : 

Avariit la guerre, les lignes do tramways du 
réseau do Tourcoing étalent réparties en 
deux groupes S chacun desquels était affecte 
un certain nombre d'agents. Pendant l'occu
pation allemande, par suite de la réducuon 
dea effoctifô. ces deux groupes avaient été fu
sionnés en un seul et la situation n avait pas 
été modifiée depiuS. 

Mais il est évident que mieux les agents 
connaissent un» ligne, mieux elle est exploi
tée ; le nombre des accidents possibles est 
d'autant plus rôJuit que chaque mécanicien 
parcourt plus fréquemment les mômes trajets 
et la sécurité du public en est accrue d'au
tant. La spécialisation du personnel présente, 
du reste des avantages trop évidents pour 
qu'il soit utile «Ie"l»;s énumérer tous, et, lors
qu'elle e.->t jiidicieuse-ment limitée, elle ne 
nuit en rien aux intérêts des employés de 
tramways. Aussi, plus un réseau emploie 
d'agents et plus on est amené à séparer les 
liimes qui le composent en groupes distincts. 

C'est pourquoi à l'occasion d'une augmen
tation de l'effectif du réseau de Towreoing 
due à la miee eu service de la ligne Tour-
coiiiff-Hailluin la direction de l t . L,. H. l . a 
décidé de. répartir en plusieurs groupes les 
lignes de co réseau et de revenir ainsi à, 
une situât ivu analogue S cello d avam-
guerre. _ , 

«*e*t contre cette mesure, et bien que ta 
répartition des agents entre les différent» 
groupes ait été faite de manitee impartiale, 
que le personnel a enteoda protester en 
interrompant le service ce matin ». 

ffcPINIONS ECONOMIQUES 

o-o-o-o-o-e-oo^-o 

L'AS DU SAUT PERILLEUX UN TAUREAU MONSTRE 

C'est celui 
qui a obtenu | ~ ~ 
te premier prix i 
a . l'exposition { 
de Boucherie de j 
Berlin. :•: :-: | 

I 
n p è s e : 1.250 
kilos 

• • • • • • « • • « • • « • • • • « • • • • • • a m — 

La reconstitution 
o-o-oo-o-o-ooo-o 

Fin novembre, la Chambre consacra trolm. 
longues séances S la discussion du budget! 
du ministère des Régions Libérées. A ostt» 
occasion fut évoquée à la tribune la sitUA-
tion des départements dévastes. Et tous 
les orateurs qui furent entendus, des plu* 
modérés aux plus avances,du libéral M bas. 
jardins au socialiste Joies Ubry, et du ra
dical Accambray au libéral M. CresueL a4 
trouvèrent d'accord sur un certain nombre 
de conclusions que je vais brièvement ré* 
snmer ici. 

Voici bientôt six ans que l'effort du paya, 
s'est porté sur l'œuvre de reconstitution d# 
nos régions qui étaient, avant la gueree* 
parmi les plus florissantes, les .plus plan-, 
tureuses et les plus riches de France» 
Effort gigantesque, effort extraordinaire, en* 
trepris et continué à travers mille difficulté»» 
et mille obstacles ! Effort d'argent. Ou 
comptait au début sur la contribution pécu
niaire de l'Allemagne, Comme je ne veux 
ici entamer aucune polémique, je ne recher
cherai pas les raisons de nos mécomptes M 
ce sujet. Mécomptes qui, d'ailleurs, prêtai 
dront fin. 

Mais en vérité, dés l'armistice, dès 14 
mois de novembre 1918 tout l'effort finan
cier nécessité par la remise en état — qui 
s'imposait — de notre industrie, de noire 
agriculture, de nos habitations et de notre 
sol, fut supporté par la France, par lai 
France épuisée à la suite de cette longue! 
guerre qui lui avait coûté tant de mort» 
(1.500.000), tant de mutilés et tant de sacri
fices de toute sorte. Notons simplement à, 
ce sujet que la dette du pays était paosiM 
de 32 milliards en 1914 à plus de 200 en 11U&. 

Eh bien, depuis la cessation des hostilités., 
il a été dépensé par notre pays plus dtf 
60 milliards de francs dans les Régions Lia 
bérées. Résumons les résultats. 

Les dix départements envahis comptaient 
— en 1914 — quatre millions, 600.00(5 babi-
tanls. Ils n'en avaient plus que deux mil
lions en 1918. Ils en comptent aujourd'hui 
quatre millions 300.000. 

La Ileounstitution industrielle est poua 
ainsi dire terminée. Sur 22.900 usines ué» 
truites ou endommagées, 20.872 se trou
vaient remises en marche au début de 1924. 
Il fallait en 1918 reconstituer trois millions 
300.000 hectares de terre, 2.900000 le sont 
aujourd'hui. Et la zone rouge olle-mém*, 
cette zone qui faillit être sacrifiée et aban
donnée & un certain moment, sera demaM 
relevée, réparée, livrée à la culture graotf 
à l'énergie et à l'esprit de résistance dea 
paysans qui, jadis, la possédaient et qui 
ent voulu, à tout prix, la faire revivre, c î 
M. Dalbiez, l'énergique et laborieux ramia» 
tre qui préside aujourd'hui aux destinsea 
de nos çégjooa, ne disait que l'eiacte vériti 
en qualifiant d'admirable, dans une déanrV 
cents» séances dis Palats-Boorbon. l'aranÉ 
de reconstitution acponmlie jusqu Ici. 

Mais tout n'est paxnnï. Loin de te. Il p* 
"au t pas voir seulement le beau côté des 
choses. Reconstitution industrielle et recons
titution du sol sont achevées. Mais il resta 
encore beaucoup à faire, et l'oeuvre qu'il 
comporte maintenant de mener à bien a 
d'autant plus d'importance qu'elle intéressa 
nos compatriotes sinistrés les plus malheu
reux, les plus déshérités et, par conséquenL 
les plus dignes d'intérêt 

La reconstitution de l'habitation n'est 
faite qu'à moitié. On a réédifié usinée, mal* 
sons bourgeoises, églises, etc... Il reste g 
reconstruire les maisons des petits pro» 
r«riétaijvs, des paysans, les maisons dea 
gens qui travaillent et qui peinent II faut 
aussi reconstituer leurs mobiliers. On Isa 
a trop longtemps condamnés à vivre 000* 
des toits de carton bitumé et sous des tMes, 
cndulées, en butte aux intempéries des sai
sons, aux rigueurs de l'hiver comme ami 
chaleurs étouffantes de l'été. Leurs maigres 
dossiers furent longs à établir (ils n'avalent 
à leur disposition, faute d'argent, ni tecbnA» 
ciens ni hommes de l'art). Ils durent 'n irai on 
passer avant eux ces importants dossiers.,, 
aux chiffres si formidables que la dernier» 
Chambre n'a pas hésité à voter une loi flo| 
du 2 mai 1924) pour en ordonner la révision 
et, en même temps, la restitution & l'ÇteS 
de ce qui aurait pu être perçu ep trop. are«V 
trop de braves gens attendent encorn de re
cevoir la totalité ou la .majeure partie da
teurs éléments de reconstitution. Et cela esf 
un scandale qui n'a que trop duré et au
quel le gouvernement de notre ami Herriot 
entend mettre fin. n reste 20 à 22 milliards 
à dépenser. Le Bloc des Gauches aujour
d'hui au pouvoir, mais qui, en juin derniai) 
— en prenant possession des ministères ~* 
trouva complètement vide la caisse des Ré
gions Libérées, n'anra pas do cesse qua 
justice ne soit enfin rendue. Déjà M. DainMtf 
offrira aux sinistrés 7 milliards en 1925 et, 
par priorité, seront réglés les petits sinis*i 
très. Encore quelque temps, et nous verrons 
le terme des injustices trop longtemps sup» 
portées. 

Mais il faudra que le pays ne s'arrête j 
au stade de l'ef'ort où il est'aujourd 
parvenu. Le Crédit National s'adressera 
core au public et lui offrira ses émission*, 
11 faudra que la bourse des riches et des M | 
tunés s'ouvrent très grandes pour venir e s 
aide aux sinistrés malheureux défaia>fsr 
jusqu'ici. 

Mais j'ai bonne confiance : la voix d'Hetu 
rfot et de rtalhies «ers entendue et I'OMIVM 
de reconstitution, enfin, ne tardera pas a 
être complètement achevée. 

F. DOUCEDAME. 
Secrétaire général du Comité d'Action 

des Régions Dévastées. 

U krach d'un Architecte Lillois 
L'intéressé se dit tout disposé 

ù satisfaire ses créanciers 
Le sieur X..., l'architecte-entrepreneua 

lillois, dont nous avons relaté la déconfit 
ture de l'entreprise, a été, à ta suite ds 
plusieurs plaintes déposées contre lui a s 
Parquet, interrogé hier par M. Béjou, jugé 

/d'instruction, en présence de M* Mottiefjj 
don défenseur. 

II a été invité & s'expliquer sur les motifs 
qui ont précédé les plaintes dont il est ques
tion. On lui a également demandé pourquoi 
il n'avait pas terminé les tanavaux qui étales! 
en cours. *" 

X... a reconnu les faits, mais a i ^ ^ ^ H 
qu'il était tout disposé h donner seUttêtÊtg} 
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